
la

h
r

I
il

prive.plusieurscënts .ouvriers du salaire indispen-
sable au soutien de la famille, et nettre en regad
le magnifique tableau de la vie rurale. Nous 'y ver-
rons le cultivateur ui attend et reçoit . tout de. la

rovence, sans autre auxiliaire que son travail,
sans autre interindiine -que la lerré, eélevsre aes
regards vers Dieu 'qi fait tomber la'plûiot la ro-
Sée, q1i fait disparaitre les r.uages devant lesoléil
pour .mûrir les récoltes de ce cuûltivateur i orit la
plus grande'joie est d'etre 'gicu1'eur. Si s~a rééólte
est mauvaise, il s", résignera sans murinùrer..

Le 'su'écès du cultivat'eur dlépend .de sdn a'ti té,
de sén é'onomie 'et de'Dieù. La tereli re'dra
toûjours en fécôlVes, les s*eneides et lés söins lu'il
lui aura conßes.

Il 'n'en t 'as ainsi dns"lés villes. 'Le iiremier
1$iïéfice que le ehéf'dune.i nifaure,;'i ustiiel,
peut réaliser, il 'l'obti'ént pr'la l n-'d'a Sue :si
son mndustrie est eneuragée, il enploiera un'pluâs
grand nombre d'ouvriers ; et ouö6ût à coù'p lës co'm
mandès ou la vent&é-eseï6it, il "dorne -dongë' à l.a .'lu-
part.'de ses ouvrieïs qui -alors 'sont réd iits au-'ch ô-
mage.' Sa prÔspérité'dépend que ide ses 'ouvriers 'qui

furen t en prémière-higne.
-Dans les g'raudes "illes, où l'ouvràge ne.'peut suf-

fire- à toiütes-lès dèmândès, la' misère exerce des rà-
ages inconnus. dans la .plupart de nos;camp.agnes;

et à la ville, quelque-élèvé "< úe soient ls -alàirès,
trop. souvent ils né':pe'uvent.:suffire au'x dépenses
toujoui plus-coût6'uses qù'à la' campagne.

'Da'ns nos campanès, le cultivateur compte'sur

les-récoltes que sa terre 'lui donne. 'Le cultivateuir
compte sur son travail et. sur Dieuson puissant·as-
socié; plus. le -cultivateur .a besoin de compter.,sur
cet a ressource, plus' il a d'ambition a rendre sa terre
fertile et-productive.

Lorsqu'on so]ge .ce que la terre recèle de richesses
inépuisables de toutes sortes, et qui ne demande
qu'à être travaillée 'avec activité pour! fournir au-
delà même des besoins du cultivateur et de sa nom-
breuse famille, ort peut être réellement étonnés de
voir.un si.grand nombre de jeunes gens abandon-
ner les campagnes.pour se disputer le -travail avec
les' résidents des- villes.. -La raison en.est .que ces

jeunes gens n'ont pas.,suflisanment -appréciéla.ya-.1

leur des. trésors qu'à.la campagne ils avaient sous la
main.

Pourquoi alors.re£user !aux enfants.'oceasion:quie'
lei amis des cultivateurs veulent-leur doirer"en'leâr
fournissant les moyens de s'in"struire sur les choses

de agricultu e pourquoimênie s. opposer op-niA-
trement ?. e cultivateur,:au contraire, devrait vou-
loir.que-l'enseignement.,agricole. dans -es écoles soit
même obligatoire,....n: nai.y.defoieau ~~~~pointt -,e~rnnI6yen.de l aoîe
au.point de. vue -théorique, et .ên prtque s'il
était possible.

CA SE RIE A&GRIOIL

Conversion des végetaux en engrais

GL'iindustrie laitière,,'si:hlautenkhreitîcotiïagée, e t
appelée à produire deads elangeünts touK-
fait'favorabes ýà·laculture'dès térres, caiv'lle' er-
mettra 'le faire consommer 'niplus grande-abonidance

r la ferme, des -prodùits agricoles,".telsqeiells cd-
réales et les rfàins,phitôt 'que. dé les "r.endre& sùr les
marchés ; par cette -vente; parfois trop considétable,
il ne' réte à*la teïre-pour:-ainsi dire, q'ue dedlapaille
p:.iiritout engt is. -Laculture=?des plantés'pôur:le
coinmére -ne saurait avoir:lieu avec;pröfit; que si la
terre ne laisse rien à désirer sous le ràpp6'rt de sà
fertilité.

"..Le'culti'atéur·qui donnera peu:au sol en retirera
p'-u,. e't"cêlui qui"en 'exigerà beaucoupdèvra.. auési
lui.rendre ::beaucoup.:' Cé dont- 'il -est difgieileode~e
rèndre- compte, :'C'est "de ' reconhaître 'dátis qùelles
prdportiors les, -matièrés-fertilisantes 'ônt--été enle-
vées au sol.

.'Si:e'climat,' -si la' terpérature de :chaque:aniué,
et-le sol 'même étai.ent' partout.les mênies ; si-une
récolte :n"épuisait.Èas plusîle sol qu'ùne autre,. ou
tirait 'de- l'air, - de leau' et .des :substances:inorg'a-
niques, ..la'-mêm'eiquantitéde'nouri-iture; :si toutes
les:plantes !réndaieint -au :soli.Par. leufi débris,-autnit
l'une -que -"l'aútre.'; -si ".1à culitfeur savait bien
quelle quantité d'engrais, produit une quantité don-
née de foùiae èt de-paile ; si le f umier 'empIoyé
avait toujours la même.. qualité, était toujours.égale-
ment cdnsäîmmé par lös .dífarentes plalites cultiy.es
surla ferime, il ne se. tromper:ait pas siur les Pré-
visions qued'ordinaire' il ertretient' à l'égard de ses
récoltes. Dans ce cas, il lui faut le plus soui'ent
agir pai: a. peur près.

Il convient, donc aux cultienteurs de bien .con-
naîtr cles principes.généraux. à l'égard dela culture
das Íères,.qIi se-traduisent par les suivants:

To.ute.récolteexige. de.l'engrais. et.Iengrais sp-
pose des matériaux.pour sa production ;;plus le cul-
tivateur demandera à la' terre plus. il lui faudra
lonner'-d'éngrais, et plus il lui faudra de matériaux

pour se procurer c'et eng rais; mdins il aura'de ces

QAZETTE DES CAMPAGNES "


